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AU CLERGE

DÏT.ÎW1 i'LÂThG WORKS
Poudres de Condition d'Âlemdr: LA HllSKIt E A lOMMtES.Le plusgrand remède Américain 

contre le HIWMfi, LA !TOUX, L'AS! Il 
ME. LA BRONCHITE // EXTINCTION 
DK KO/A, LENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORCE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rorge (goût délicieux) balsamique, 
adoucis ant expectorant et tonique, 
périeure à n'ùnporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerces. Combinaison scien
tifique Ce la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—surinnenl ta gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout le Dans celte

monde a prépara-
entendu t ion la
parler des QT'RfYP (Jommc ne
effets iro- OAivv/t Sf> sépare
digieux des :ornais et
èpinetles et ses propri
étés pins oe étés anlu
omis L e j| spasmodi-
cus de ma- . ques, bal-
ladies des #QOMME samiqu-s, 
poumons. cxpecto-
En France vantes et

les vu de- toniques,

volent Z DPI NETTE ww‘'on
g u Hère- Ce sirop*
ment leurs préparé
patients, avec soin
pris de\ ■POTTO-TH à une basse
phtisie' empêralv-
dans les fo- rc contien
rélsde fins1, une gronde
et Leu ri Dfc 'quantité
prescrivent| de la mcil-
une in fui __ lew e gom-
sion faite. QR A Y, j me en solu- 
des bo ur- 
geons rf'é- 
pinette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagt ment de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour aim idire 
pdscifiguc dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cl s. et 50 cts. la bouleile.

Les mots “ tirop de gomvu d'epinelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON <$- CO.

fants et tous les vêtements 
(j u’elle peut leur enlever sans 
les laisser absolument nus. Elle 
a mis ces misérables en objets 
au Mont de-Piété, non pas pour 
boire, mais pour se procurer de 
quoi leur donner à manger et 
les réchauiler en peu. Elle a 
obtenu un shilling pour le tout; 
avec cette somme elle achète 
sept livres de charbon et un 
pain. ”

Les “ misères do l’enfance ” 
voilà le titre du chapitre le plus 
touchant, le plus déchirant peut 
être de toute la brochure.

La moindre de ces misères 
n’est peut être pas celle que ces 
pauvres petits ont héritée de 
parents abandonnés à l’ivrogne
rie et au vice, laquelle a fait 
d’eux ces êtres infirmes , rachiti
ques, hideux à voir, qu’on ren
contre à chaque jias dans ces 
localités.

“ Voici un enfant de trois ans 
qui amasse quelques croûtes de 
pain sales pour les manger. Nous 
entrons dans la maison devant 
la porte de laquelle il se trouve, 
et nous voyons une petite fille 
de douze ans.—“ Où est ta mè
re ? ”—■* A l’hôpital des fous ” 
—“Depuis combien de tempsj?” 
—“ Depuis quinze mois. ’! —“ 
Qui prend soin de vous ? ” L’en
fant, qui, assise à une vieille ta
ble occupée à fabriquer- des 
boites d’a lumettes, répond : ‘ Je 
prends soin de mes petits frères 
et de mes petites sœurs, autant 
que je peux ”—“ Où est ton pè
re ? ”—“ Voilà trois semaines 
qu’il est sans ouvrage, mais il 
a trouvé aujourd’hui du travail 
pour deux jours. ”—Une autre 
maison renfermait neuf orphe- 
livs. La mère était morte de 
l’émotion qu’elle avait ressentie 
en voyant un de ses enfants 
renversé par une voiture. L’aî 
né n’avait que quatorze ans.

Tous vivaient dans une peti
te pièce étroite ; ils n’avaient 
qu’un lit. dans lequel cinq 
ire eux s’en ussaient. I< 
une pauvre femme que son ma
ri a abandonné avec trois petits 
enfants. L’un deux a eu un 
accident, il y a quelques jours 
et s’est cassé un bras, Il est 
couché sur un grabat dans un 
coin de la chambre avec un 
vieux sac autour dd lui. Là, 
dans une sorte de cave, il y a 
neuf petits enfants sans nourri
ture et presque sans vête
ments. ”

f BOUIÆS POUR les ItOOAOAh
Faits uat r:»ii<sET AUTRES

Toute cr-i-ùcvs tifornements d’église, tels que 
VASE. 7.MEDECIN ES CELEÏ111ES

{Suite et Ha.)

“ La misère et le vice engen
drés par l’ivrognerie dans ces 
quartiers ont été souvent ra
contés. Dans celui de d’Easten- 
Itoad, il y a un cabaret par cen
taine d’habitants, en comptant 
les femmes et les enfants. Aux 
environs d'une chapelle située 
dans Orange-Street, Leicester 
Square, il y a cent tavernes, dont 
plusieurs sont très vastes ; ce ne 
sont là que des échantillons 
des localités que nous avons 
inspectées. Quand on regarde 
ces salles brillamment éclairées, 
avec la loule misérable et mê
lée qui les remplir, on est saisi 
d’horreur à la pensée de tant de 
vice ; mais en même tant, quand 
on le compare aux demeures qui 
se trouvent dans les cours féti
des dont nous avons parlé, on 
cesse de s’étonner que les caba
rets soient jffeins. ”

Un chapitre non moins inté
ressant < t non moins doulou
reux est celui qui a pour litre . 
“ Oc que gagnent les pauvres. ” 
Qu’on en juge : “ Il y a des gens 
qui s’efforcent de vivre honnê
tement— et leur nombre dépas
se celui des voleurs—mais quels- 

leurs Jgages ? .Un enfant 
de 8 ans peut facilement gagner 
10 shillings (12 fr. 50 en volant, 
mais que peut-il gagner à fabri
quer des boîtes pour allumettes 
à raison de 4 sous et demi la 
grosse (ou douze douzaines), 
quand il lui faut se jtrocuierà 
ses frais le feu pour sécher les 
boîtes, la colle et la ficelle ?

“ Avant qu’il puisse réaliser 
un gain égal à celui du petit 
voleur, il devra fabriquer 55 
grosses de boites par semaine, 
c’est-à-dire 1290 jtar jour, ce qui 
est imjtossibie. Les femmes qui 
finissent les pantalons (c’est-à- 
dire qui appliquent la doublure 
font les boutonnières et cousent 
les boutons), reçoivent 5 sous 
par paire, mais elles achètent 
leur fil. La confection des che
mises d’hommes est payée à rai
son de dix pences (20 sous) la 
douzaine ; celle des capuchons 
d’enfants a raison d’un shilling 
et demi ou deux shillings et 
demi la douzaine. Dans une 
maison on a trouvé une veuve 
avec une fille à moitié idiote 
qui faisaient des paillasses moy
ennant trois sons la pièce ! Voi
ci une femme qui a un mari 
ma ade et un petit enfant à soi
gner. Elle travaille A finir des 
chemises à raison de 8 
(30 centimes) la douzaine ; grâ
ce à des efforts surhumains, elle 
parvint à gagner 6 pences 
jour, sur lesquels il faut qu’elle 
achète son fil. Une autre, es
tropiée de la main, n’a pour fai
re vivre son mari aveugle et 
elle-même d’autre ressource que 
la coi: fection des boites d’allu» 
mettes ; pour laquelle elle est 
rémunérée d’après le tarif libé
ral que nous avons cité plus 
haut, et sur, cinq nous par gros
se elle a à payer un penny à 
une fille qui l’aide dans son 
travail. Voici une mère qui a 
dépouillé ses quatre petits en-
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LUNDI, 15 COUiîANT,82—AII HANG H il EN TS IX M VER—83enbles A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...,
Arriveé à la Rivière du Loup

UNE

ECOLE PRIVÉE,VON, 8.10 a. m. 
12 55 p m,

Trois Pistoles........... 2 05 p. m.
Iiimousih............ . 3.49 p. m.
Campbelltoru.
Da'housie.........
Bathurst........ .
Newcastle.........
Moncton.....
Saint Jean- 
Halifax

Dans l'ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN DES RUES DE

doMenuisier,
do

u Ottawa. ...... 8 35 p. m.
......« y i "> p.m.
••.....11.17 p. U!

. 12.52 p. m. 

. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 

........12.45 a. m.
Le train se race rd-i à “la Courbe 

des Chaudière ” avec- lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à lu p. ni.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean si 
reridenL à destination la dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant ù 

Montréal à 6 05 a. m. en se ' accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
IYotc à 9.23 p. in., restent à Cumpbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

do
do L’EGLISE ET CUMBERLAND.do

heureux d'en* 
ce soit,

Elle enseignera le FRANÇAIS et V AN
GLAIS et tiendra aussi une

I lion com
plète.

do
do
dode Maisons ECOLÏÏ DU SOIR,do

Ottawa, 11 Oct 1883.our, Çham 
t Salle à

J03. SENEGAL, sontdes ouvriers
:ti epreneur de Pompes Funèbres
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OTTAWA,
.1 T établissement te plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
•la .8 la ville où vous pouvez vous 
tirocurer touslce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier do première classe est 
engagé pour 1 • re des demandes.

_ titiîT Ou peut s uùrt sser chez M. 
Sonéeal la u lit comme le jour.

la

ANS
I□tB Pharmaciens en grosf 

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal. Pour billets et tout arrangement con

cernant le lret et les passag* rs, s’adresser à 
R. G. W. MacCUAIG, 

Agent.
iqu<> nov. 18821 6m

MACHINES A COUDKt D. PUTTING ER,
Surintendant générai, 

Ottawa, 19 Déc 1862wm la
Le plus grand assortiment du Macliine- 

à Coudre des

MEIMÆtJlŒN
et aux conditions les plus fa -vis, compr»
nant (pour linage do enUque
Koynl, Wilson, N to wh il, Wo«l, Wan 

.a-r, New Ntew.«« l, *. 1 lie, 
Wheeler et WiltM.n.

(Machines à Couiie ].cur labrique) 
VVanzer 1 f el I".

Singei de Wilscn Ko. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec 

je lil cire et avec le brui dur.

Machines de Jones à rapiécer pour e- 
labnuants de cliaussuiei.

NQÙANTE- 
lu comme le LA

d’en-
i Cou« ladle.. ci estne-

«M itIKfi ETONNA 1TB
Je, sous-gné. déclare avoir perdu complô- 

teraei’.f. la t hoveluro il y y deux ans. Pen
dant t es di ux ans, j’ai essayé tous les remè
des possib! 58, mais sans succès. En voyant 
l’uni:incu de la “Valeria’1 dans la “Miner
ve,” j'eus a curiosité de m'en servir

J'cu acim.tai due boite chez MM. Lavio- 
lctte n Njlson, pharmaciens, rue Notre- 
I)am••. (' est M. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que je
tais lors • il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el-e a suffi à me rendre ma cheve
lure d autrefois, un peu plus claire ccpcii 
c*ant. i s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui U'C connaissent sont comme moi 
émet vciilért dn résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Cote 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d’attester i tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propto mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse déii-uvcrte.

Montreal, 23 Juillet 1883.
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Sffi ffil36, Kue ItiiU au.
10 Sept. 1883 la,Ottawa lit cola se passe à deux pas de 

cette cité de Londres si opulan- 
te, de Saint-Paul sur lequel des 
yeux brillent de convoitise pen
dant que d’autres s’écrient : Mon 
Dieu qu’il ferait bon à piller ici ! 
Dieu veuille que la charité1 chré
tienne vienne en aide aux1 pau
vres de Londres avant qu’ils 

idée que Blu

Pliilbert et Archambault,
PEINTRES, J A PI8SJERS 

ET DÉCORATEURS.
Ho. 117, Lue St-André,

OTTAU A.

orUmeut
Contre la chute des cheveux et 1- 

Calvitie.Choi ï,
pences

PIEU RK DAME.

Brevetée à Ottawa et à Minder,C,
iRD Bale, 
etc., etc.,
le compê

i etc de la (oui deration. n’aient la même 
her.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
s court délai avec élé 

Tout ouvra 
Une visite est 

16 Juin 1883

S-
lo plus 
titude.

fcgance et promp-
vrage gar 
soil li citée Ceux qui désirent louer des effets pour ce 

jour là a l eùtrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudrvut bien donner leurs 
mandes lu pins tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de in vaisselle# des verres, des 
poêles, des ch ai «os, des tables, et aussi 
tables j antes et «-baises do camp pour les 
piques-n1 pt La VARIETY HALL sera 
ouverte] :s..u ùdeux heures de l’après-midi 
lundi, le *t;. de la l'ôte de la confédération

• $1.00 LA BOITE it
Ottawa, unt., 1U JUàiét 188U

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup île plui- 
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
k*a rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a lans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamilje devrait en faire usage en suivant 
bio.i les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Un
4A. PHILIPPE E. PANET, L. B.TALK. 

re po j li
lt*
i*. JK., 
ICI E It, 
iex.

Solliciteur, Procureur, Notaire, elr
BUREAU

Cette préparation est devenue I» 
propriété du

a

Coin lies Rues RIDEAU El SUSSEX, Hair Renewer Company 532 Ef 534, RUE SUSSEX.
J. BOYDEN,

OTTAWA.
Entrée : aur la ruo Sussex. 

1er juin 1883,
dont le bureau principal est a 
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